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Monsieur le Président ,

Je désire en premier lieu vous féliciter de votre
élection au poste de président de cette assemblée . Jtaimerais
également saisir cette occasion pour adresser par votre inter-
aéd~aire les remerciements de ma délégation au Gouvernement de
1tEquateur pour son chaleureux accueil et les bontés qutil nous

prodigue .

Notre rencontre à Quito, ville située presque sur
la ligne de 1•équateur dtoù votre pays tire son non, prend figure

de symbole . L 1équateur, selon les géographes, est la grande dé-
marcation entre les hémisphères du nord et du sud. Et non seule-

ment les divise-t-il, mais il les divise en parts égales .

L 'histoire nous a toutefois appris que les choses se passent
autrement» Sur tout le pourtour de sa circonférence, l 'équateur
marque la ligne de la pauvreté, entre l thémisphère septentrional

de l taffluence et l 'hémisphère austral du sous-développement .

Il nous appartient, -par le truchement dtorganisations telles la
Banque interaméricaine de développement, de chercher à redonner

à l•équateur le caractère égalisateur que les géographes lui

avaient attribué .

Nous nten sommes plus aux débuts de la collaboration

du Canada avec la Banque . Notre association remonte en fait à

1964, époque à laquelle la Banque avait accepté de gérer des

prêt
; à

long terme pour le compte du Canada . Depuis huit ans,

nous avons de la sorte alloué 7 4 millions de dollars en vertu de

ces dispositions . Nous considérons que notre expérience commune
avec la Banque est constructive . Et nous croyons que les Gou-

verneurs de la Banque sont du même avis. Je veux pour preuve de
notre confiance dans la Banque et de la confiance que la Banque
a mise dans le Canada, le fait que nous nous adressons pour la
première fois à cette assemblée en qualité de membre de plein

droit . Je suis convaincu depuis plusieurs années du bien-fondé
dfune association plus étroite du Canada avec les autres pays de
notre hémisphère et je suis particulièrement honoré Vôtre le

premier porte-parole du Canada à nTadresser à cette assemblée .

L•accession du Canada à la qualité de membre de

plein droit de la Banque interaméricaine de développement ntest

pas le fait du hasard . Il est tout au contraire, le fruit dtune

réorientation consciente et délibérée de la politique étrangère

du Canada . Nous n•avions pas étudié cette question, au moment de

l'élaboration de notre politique, il y a environ deux ans . Mais

cette dernière a pris un essor particulier, et nous nous sommes
rendus compte que notre participation éventuelle aux affaires de

l'hémisphère semblerait peu réelle aussi longtemps que le Canada
ne partagerait pas pleinement la tâche du développement qui, à
l 'exclusion virtuelle de toutes les autres,

préoccupe nos voisins

d'Amérique latine . C test pourquoi nous considérons notre adhé-

sion à la Banque comme un tournant dans la voie d'une plus grande

coopération avec les pays de l fAngrique latine et des Antilles .

La politique canadienne au sujet de l'hémisphère
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est un nouveau départ . Au cours de leur histoire, les Canadiens
se sont naturellement tournés vers ltest et ltoutre-Atlantique
et vers l'ouest et le Pacifique . Tout comme les v8tres, notre
culture et notre langue sont originaires d 'Europe . Nous avons
été préoccupés, à ltéchelon national, par la nécessité dtélaborer
des institutions politiques et des modèles économiques qui servi-
raient de cadre a notre confédération, de ltAtlantique au Paci-
fique .

Nous avons évide=ment toujours profesé un point de
vue nord-américain. I1 ne pourrait en être autrement . Les
liens de la géographie et de lthistoire .nous rapprochent de nos
voisins imiaédiats du sud, avec lesquels, d*ailleurs, nous parta-
geons une vaste gamme d'objectifs, tant comme occupants voisins
dtun méme continent qutà 1•échelle internationale . Mais surtout
il existe une grande variété de liens qui passent outre à la ,
frontière des nations souveraines que sont le Canada et les Etats-
Unis . Pourtant, nous nous réclamons d*une identité nationale
distincte et nous formulons des politiques destinées à illustrer
la position unique du Canada et ses points de vues sur le monde .

. Le Canada entretient aussi depuis longtemps des
relations étroites avec les Antilles . Tout dfabord de nature
commerciale, ces liens sont devenus, dans le cadre du Coaonwealth
une association fondée sur une réelle coamunuuté d•intéréts . Nous
sommes heureux de constater que nos amis antillais voient de plus
en plus leurs intérêts dans le cadre de l'hémisphère dans son
ensemble .

Cette attitude, Monsieur le Président, illustre la
politique que le Canada a décidé dtadopter . Le point de vue
modifié du Canada sur 1tAmérique latine a été expliqué succinc-
tement dans ltétude de politique étrangère intitulée "La politique
étrangère au service des Canadiens", dans laquelle nous avons
établi de nouvelles orientations en politique étrangère pour les
années soixante-dix et les suivantes . Comme le déclare le docu-
ment : "La politique envisagée par le Gouvernement se fonde sur
l 'idée que les relations entre le Canada et les pays dtAmérique
latine qui résulte de leur appartenance à un même hémisphère,

entre fe Canada et les organisations régionales . qui regroupent .

ces pays et entre les Canadiens et les Latino-Américains sur une
base individuelle, peuvent permettre de retirer des bénéfices
mutuels croissants au niveau de l'expansion économique, de

l'amélioration du mode dtexistence et de la promotion de la jus-
tice sociale entre les diverses parties de l'hémisphère . "

La décision du Canada de•resserer ses liens avec
1fAmérique latine n'est pas uniquement théorique . Elle reflète
de nouveaux concepts concernant les intérêts du Canada dans le
monde . Mais elle illustre également les modifications consta-
tées en Amérique latine méme .
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En Amérique latine comme ailleurs, de vieux mythes
cèdent le pas à de nouvelles réalités ; et Von peut prévoir que
le changement en soi deviendra une caractéristique de la réalité
latino-américaine . Coae.lta dit le distingué Président de la
Banque dans un discours remarquable prononcé devant le Conseil
des relations étrangères, en novembre dernier : "le changement,
souvent étonnant parfois angoissant, . . . est probablement la
seule constante À laquelle nous pourrons nous référer dans la
décennie à venir ."

I,•un des éléments auxquels le Président stest
attaché est celui du cha ngement survenu dans l'attention portée
au développement dans lthémisphère . Déjà, les pays de 1tAmérique
latine ont à leur actif, dans leur ensemble, une considérable
expérience du développement . Dans la seconde moitié des années
soixante, leurs taux de croissance ont dépassé ceux des pays
industrialisés pris dans leur ensemble . Plus encore, les neuf
dixièmes des ressources qui ont été affectées au financement du
développement en Amérique latine au cours de cette période pro-
viennent des épargnes nationales . Ce n test pas là sous-estimer
les problèmes qui demeurent . Toutefois, si les engagements à
ltégard du développement, de la croissance économique alliée aux
exigences de la justice sociale, qui font manifestement partie
de la réalité en Amérique latine, se poursuivent dans les années
soixante-dix, il nfexiste aucune raison pour que nos amis de
1tAmérique latine n'envisagent pas l tavenir avec une confiance
soutenue .

Bien que solidaires lorsqu'il stagit de relever le
défi du développement, les pays de 1 fAmérique latine se distin-
guent par les mesures qutils jugent les plus susceptibles dten
assurer le succès . Cette notion d'une diversité de moyens con-
solidant une unité de buts stapparente à l'expérience du Canada .

Dans l 'ensemble du sous-continent latino-américain, chaque pays
voudra contribuer à l'objectif coaun selon son génie propre et
en fonction des conditions qui lui sont particulières . Cela

étant, il est clair que la diversité des modèles politiques qui
se dessine en Amérique latine ne constituera pas un obstacle

aux regroupements régionaux et sous-régionaux établis à la suite

de la reconnaissance d'intérêts cor.=uns . Le Canada a déjà mani-

festé de fa çon tangible son appui à un tel regroupement ~
l'occasion du Pacte andin et il a eu l thonneur de voter en
faveur de ltadmission de la Colombie et du Yénézuéla à la Banque
de développement des Caraibes .

La nouvelle .politique du Canada à l 'endroit de

l'Amérique latine se présente sous deux aspects, Nous soaes

déterminés à consolider nos relations avec les pays de ltAmé-
rique latine en procédant bilatéralement . . Nous y sommes déjà

engagés dans la mesure de nos moyens . Nous avons également

décidé d télargir l 9étendue et de hausser la qualité de notre
participation aux activités de diverses organisations interamg-

. . .k



4

ricaines, et ce, de façon systématique . Au premier rang des
priorités, nous avons jugé bon de concentrer nos efforts sur
celles des organisations interaméricaines qui sont particulière-
ment susceptibles de partager les intérêts du Canada et à .
ltoeuvre desquelles le Canada est en mesure d tapporter une con-
tribution originale .

L•élément multilatéral de notre politique touchant
l'Amérique latine est en bonne voie de réalisation . Un premier
lien officiel a été établi avec 1tOrganisat ion des Etats améri-
cains lors de l 'adhésion du Canada à cet organisme en .qualité
d'observateur permanent . Au cours des deux dernières semaines,
un observateur permanent canadien ayant le rang d'ambassadeur a
été accrédité auprès de 1 vOEA . Il doit entrer en-fonctions d'ici
l 'été. Nous considérons cette association avec l'organe moteur
du système interaméricain comme un élément clé de la mise en
oeuvre de notre politique dans lthémisphère .

Le Canada est maintenant membre de plein droit de
1 tOrganisation panaméricaine de la santé, et nous allons tenter
de jouer un rôle actif et positif dans les programmes de cet
organisme . Nous avons demandé notre admission à titre de membre
à part entière à 1•Institut interaméricain des sciences agricoles
et nous espérons que les formalités dtadmission seront bientôt
terminées . Nous étudions également la possibilité de devenir
membre de 1•Institut indianiste interaméricain. Nous considérons
que le travail de toutes ces organisations apporte une contribu-
tion substantielle au processus dtensemble du développement de
l 'hémisphère .

Outre ltappui que nous accordons et que nous avons
ltintention dtaccorder aux activités des institutions interamé-
ricaines oeuvrant dans le domaine du développement dans lthémis-
Rhère, nous souhaitons que les Canadiens participent, eux aussi,

cette nouvelle dimension de notre politique étrangère . A
cette fin, nous avons mis sur pied un progra=me bilatéral dtassis-
tance technique à l'intention de l'Amérique latine . Dans le
cadre de ce progra=e, nous avons choisi certains secteurs, --
l'agriculture, la pêche, ltéducation .et le développement commu-
nautaire--, qui nous ont été recommandés comme prioritaires et
où nous croyons les Canadiens particulièrement aptes à fournir
une aide valable .

Nous avons également décidé d'augmenter les subven-
tions que nous accordons à des organisations non gouvernementales
qui ont choisi dtoeuvrer dans cette partie du Tiers monde . Au
nombre de ces organisations se trouvent des communautés religi-
euses qui jouissent d•une longue et respectable tradition au
service de 1tAmérique•latine de méme que le Service universitaire
canadien outre-mer qui a constitué un cadre d+engagement inter-
national pour plus de mille jeunes Canadiens actuellement en
poste à ltétranger . Les Canadiens qui ont vécu et travaillé dans
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les pays de l'hémisphère sous les auspices de ces organisations
non gouvernementales traduisent par des moyens tangibles et
profondément humains ltintérét que nous portons à la population
de cette région et notre désir de nous associer à elle en tant
qutamis et partenaires . Une telle association permet aux Cana-
diens de mieux comprendre les réalisations et les aspirations
de nos voisins de l'hémisphère et dten escompter, au cours des
ans, une solide infrastructure pour la récente réorientation de
la politique étrangère du Canada .

Nonobstant toutes ces initiatives, il restait à com-
bler un fossé considérable dans nos relations avec cette région .
La décision du Canada de demander son admission à titre de
membre de plein droit à la Banque interaméricaine de développe-
ment traduit notre volonté de combler cette lacune . Cette déci-
sion repose sur la conviction que nous avons que la Banque cons-
titue un instrument important pouvant améliorer les perspectives
de croissance et la qualité de la vie dans cette région de même
qutà aider ses membres dans la mise en valeur de leurs ressources,
de .leurs économies et de leurs sociétés . Cette conviction est le
fruit de notre association avec la Banque au cours des huit der-
nières années . Elle s'appuie sur le leadership énergique et
créateur avec lequel notre distingué président et son prédéces-
seur ont mené les opérations de la Banque et sur la preuve renou-
velée que la Banque est capable de relever avec souplesse les
défis divers auxquels font face ses membres individuellement e t
la communauté de lthémisphère dans son ensemble . Nous considérons
ltaccession du Canada à la qualité de membre de plein droi t
comme ltaboutissement de notre quête dtun type mieux adapté et
plus efficace dtengagement à ltégard des problèmes de l'hémisphère
que ce que prévoyait le précédent mode de participation qui nous
liait à la Banque .

Le Canada n'est pas considéré coa:me un pays en voie
de développement et nous-ne prétendons pas le faire entrer dans
cette catégorie . Cependant, notre pays possède encore>des res-
sources intouchées et nous avons encore bien des défis à relever .
Certains problèmes que nous a posés la gestion de nos ressources
et dtautres qui découlaient du modelage de notre environnement
économique national ne sont sans doute pas particuliers au Canada .
En donnant notre adhésion à la Banque, nous serons heureux de
mettre notre expérience à la disposition de nos partenaires sans
vouloir exporter pour autant nos prescriptions et nos solutions
propres. Nous voulons exercer notre responsabilité de façon
objective et, pour cela, nous mettrons au premier plan de nos
préoccupations le souci de coopérer judicieusement au développe-
ment . Notre objectif consistera à aider la Banque à tenir son
r8le dtinstitution efficace pour le développement et à accroître
sa capacité de répondre aux besoins de ses membres . Nous recon-
naissons que cette capacité est une mesure du caractère régional
qui distinque les activités de la Banque et nous sommes résolus
à coopérer avec elle pour préserver ce caractère qui profite auss i
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bien a-nous qutà ses membres régionaux .

Il est aujourd thuitniversellement admis que le dé-
veloppement et le coaerce vont de pair. Ce lien =test apparu
encore plus clairement lors de ltouverture de la Troisième con-
férence de la CNUCED qui a eu lieu le mois dernier à Santiago et
à laquelle j tai eu le privilège de représenter le gouvernement
canadien . Ctest un lien que les Canadiens apprécient car les
exportations constituent à elles seules, près du quart de leur
produit national brut .

Le Canada stefforce de tenir compte de la nécessité
croissante où sont les pays en voie de développement dtélargir
le champ de leurs exportations . J'ose dire que le marché cana-
dien est aussi ouvert que celui de n timporte quel autre pay s
industrialisé du monde . Nous préconisons la libéralisation du
commerce des produits tropicaux et dtautres produits primaires
et nous sommes en faveur également dtune réduction substantielle
de toutes les barrières qui font obstacle au commerce mondial .

Nous entretenons des liens commerciaux étroits et
mutuellement satisfaisants avec tous les pays de notre hémisphère .
Nous nous efforçons de veiller à ce que nos accords reflètent
ltévolution qui se poursuit sans cesse et Von peut citer en
exemple de ce souci le nouvel accord commercial que nous avons
conclu l 'an dernier avec la Colombie . Nous sommes parties à un
grand nombre d'accords internationaux sur les produits de base,
notamment ceux - qui réglementent le commerce du café et du sucre,
dont ltimportance et l tintérét sont considérables pour les pays
de 1 iAmérique latine et des Antilles .

Nous sommes engagés dans la mise en application
rapide du système de préférences généralisé en faveur des pays
en voie de développement . Nous avons également conscience qutun
mode de commerce présentant des désiquilib res importants et per-
sistants est une source de préoccupations pour nombre de nos
partenaires commerciaux de lthémisphère . Nous essayons de tenir
compte de ces préoccupations -en finançant des études visant à
aider les pays intéressés à découvrir les nouvelles possibilités
de débouchés que leur offre le marché canadien . Des études de
ce genre ont été réalisées pour le compte des gouvernements du
Mexique et du Brésil . Nous espérons que l tassociation plus
étroite qui unit implicitement le Canada et les autres pays de
l 'hémisphère, du fait de notre participation aux travaux de la
Banque, nous ouvrira des chemins nouveaux et mutuellement profi-
tables permettant de soumettre le commerce aux exigences du
développement .

L voeuvre de la Banque, Monsieur le président, es t
de réaliser le -développement et ctest en tant que partenaire dans
.cette oeuvre que le Canada a choisi d'en devenir membre à part
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entière . Mais, en dernière analyse, le développement est un
moyen et non une fin. La fin, cone l ta dit un économiste du
développement, il y a plus de dix ans de cela, est "la découvert e
de ce que ltho=e pourra faire et fera lorsque l'on aura allégé
considérablement le fardeau de la rareté qui pèse sur ses épaules" .
C'est à cette fin, en vue de permettre aux sociétés diverses qui
sont représentées dans cette organisation de se réaliser au
=z-iaum, que nous joindrons nos efforts à ceux de nos amis et
voisins de lthémisphère .
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